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DE L’HUMANISME CHRÉTIEN À LA PASTORALE DE LA CULTURE.
P. Laurent Mazas

1. Dans l ’art icle 2 de sa Lettre apostolique sous forme de Motu proprio du 25 mars
1993, le Pape Jean-Paul  I I  déf in i t  l ’act ion du Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture auquel  i l
réuni t  le Consei l  Pont i f ical  pour le Dialogue avec les Non-Croyants,  en ces termes :  « Le
Consei l  manifeste la sol l ic i tude pastorale de l ’Égl ise face aux graves phénomènes de
rupture entre Évangi le et  cul tures »[1] .  C’est  précisément ces phénomènes de rupture qui
ont retenu l ’at tent ion du Dicastère pour la présente Assemblée Plénière,  et  l ’ont  condui t
à proposer le vaste sujet  de la t ransmission de la fo i ,  non dans sa global i té,  mais suivant
l ’axe de sa rencontre avec la cul ture ou, plus précisément,  avec les cul tures du vaste
monde. I l  s ’agi t  en ef fet ,  à la sui te du DocumentPour une pastorale de la cul ture ,  de
réf léchir  sur des l ignes d’act ion concrète de la nouvel le évangél isat ion,  pour répondre aux
déf is des cul tures en pleine mutat ion en ce début de I I Ièmemil lénaire.

L’Égl ise évangél ise toujours.  El le n’a jamais interrompu le cours de son évangél isat ion,  par
la célébrat ion quot id ienne du mystère euchar ist ique et  l ’administrat ion des Sacrements,
par le témoignage de la char i té et  l ’enseignement des vér i tés de la fo i ,  par son act ion
dans le monde au service de l ’homme en cr iant  l ’Évangi le des béat i tudes. C’est  le
commandement toujours nouveau du Christ-Jésus :  « Al lez,  de toutes les nat ions fa i tes
des disciples,  les bapt isant au nom du Père et  du Fi ls et  du Saint-Espr i t ,  et  leur apprenant
à observer tout  ce que je vous ai  prescr i t » ( Mt 28,  19-20),  qui  donne raison à son élan
missionnaire qui ,  depuis l ’or ig ine des temps apostol iques, ne cesse de se renouveler.

Cependant,  cet te évangél isat ion permanente de l ’Égl ise se t rouve confrontée aujourd’hui  à
des mutat ions cul turel les dont les ef fets sont à l ’échel le de la planète et  ne manquent pas
de la préoccuper.  Toutefois,  i ls  la st imulent dans la recherche des chemins de la Nouvel le
évangél isat ion af in que sa parole puisse être entendue et  son témoignage perçu dans toute
une part ie du monde qui  « n’entend » plus sa voix.

Ainsi ,  en proposant comme thème de l ’Assemblée Plénière :  « Transmettre la fo i  au
cœur des cul tures,  Novo mi l lennio ineunte »,  le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture entend
observer les cul tures des hommes, ident i f ier  les l ieux d’espérance et  les déf is posés à
la nouvel le évangél isat ion,  et  souhai te dégager des l ignes d’act ion pastorale pr ior i ta i res
pour remédier aux ruptures observées ça et  là entre l ’Évangi le et  les cul tures.  Cette
préoccupat ion n’est  pas nouvel le.  Le Pape Paul  VI,  au terme de l ’Année sainte de 1975,
avert issai t  déjà dans son Exhortat ion apostol ique Evangel i i  nunt iandi ,  à la sui te de la
I I Ième Assemblée Générale du Synode des Évêques sur l ’évangél isat ion :  « La rupture
entre Évangi le et  cul ture est  sans doute le drame de notre époque.. .  Aussi  faut- i l  fa i re
tous les ef for ts en vue d’une généreuse évangél isat ion de la cul ture,  p lus exactement des
cul tures.  El les doivent être régénérées par l ’ impact de la Bonne Nouvel le » ( Evangel i i
Nunt iandi ,  n.  18-20).

2. Le thème « Transmettre la foi  au cœur des cultures, Novo mil lennio
ineunte », renvoie expl ic i tement à la Lettre apostol ique du Saint-Père,  du 6 janvier 2001.
Je le c i te :

« C’est dans la conscience de cette présence du Ressusci té parmi nous que nous nous
posons aujourd’hui  la quest ion adressée à Pierre à Jérusalem, aussi tôt  après son discours
de la Pentecôte :  « Que devons-nous faire ? » (Ac 2,37)… Nous ne sommes certes
pas sédui ts par la perspect ive naïve qu’ i l  pourrai t  exister pour nous, face aux grands
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déf is de notre temps, une formule magique… I l  ne s ’agi t  pas alors d’ inventer un ‘nouveau
programme’.  Le programme existe déjà :  c ’est  celui  de toujours… centré,  en dernière
analyse, sur le Chr ist  lu i -même, qu’ i l  faut  connaître,  a imer,  imi ter ,  pour v ivre en lu i  la v ie
tr in i ta i re et  pour t ransformer avec lu i  l ’h istoire jusqu’à son achèvement dans la Jérusalem
céleste.  C’est  un programme qui  ne change pas avec la var iat ion des temps et  des
cul tures,  même s’ i l  t ient  compte du temps et  de la cul ture pour un dialogue vrai  et  une
communicat ion ef f icace… I l  est  toutefois nécessaire qu’ i l  se t raduise par des or ientat ions
pastorales adaptées aux condi t ions de chaque communauté… Maintenant,  ce n’est  p lus un
object i f  immédiat  qui  se présente à nous :  c ’est  l ’hor izon le plus large et  le plus exigeant de
la pastorale ordinaire.  Au mi l ieu des données universel les et  inal iénables,  i l  est  nécessaire
que le programme unique de l ’Évangi le cont inue à s ’ inscr i re dans l ’h istoire de chaque
réal i té ecclésiale,  comme cela est  toujours advenu. »[2]

I l  s ’agi t  donc, au cours des travaux de ces trois jours,  de dégager des l ignes d’act ion
pastorale qui  permettent à l ’annonce du Christ  d ’at te indre les personnes de notre temps,
de modeler les communautés,  d ’agir  en profondeur par le témoignage des valeurs
évangél iques sur les sociétés et  sur les cul tures.  C’est  tout  l ’enjeu de la pastorale de la
cul ture,  « non seulement de gref fer  la fo i  sur les cul tures,  mais aussi  de redonner v ie
à un monde déchr ist ianisé dont souvent les seules références chrét iennes sont d’ordre
cul turel »[3] .

I .  De l ’humanisme chrétien à La Pastorale de la culture .

3.  « Pour un humanisme chrétien à l ’aube du nouveau mil lénaire » était  le thème
de la précédente Assemblée Plénière,  du 18 au 20 novembre 1999. I l  fa isai t  sui te
à un grand chant ier  de réf lexion ouvert  dès 1996 avec les Académies Pont i f icales,  à
la sui te de la créat ion du Consei l  de Coordinat ion des Académies voulue par le Saint-
Père,  comme l ’a rappelé Son Éminence, dans sa let t re du 6 novembre 1995. Dans
son Discours de présentat ion desConclusions f inales de l ’Assemblée Plénière ,  le Cardinal-
Président rassemblai t  les r iches contr ibut ions des membres et  consul teurs en déclarant :
« C’est tout  le déf i  de l ’ incul turat ion de l ’Évangi le en toutes les cul tures de tous les
cont inents,  dont le f ru i t  est  le nouvel  humanisme chrét ien aux dimensions du monde.
L’Évangi le assimi lé dans la pr ière et  vécu dans l ’Égl ise rend de plus en plus humains
ceux qui  par leurs promesses bapt ismales doivent devenir  de plus en plus div ins… Le
processus complexe de l ’ incul turat ion devient une démarche de foi  pour ouvr i r  à chaque
communauté son chemin vers le Chr ist ,  Verbe incarné, et  pour présenter à l ’Égl ise les
voies d’accès au cœur d’un ensemble de cul tures,  en vue de l ’évangél isat ion.  Quelques
domaines pr iv i légiés ont été présentés,  au nombre de sept :  la t raduct ion de la Parole
révélée dans les langues locales,  la catéchèse dans les langues du pays, la l i turgie où
les s ignes et  les symboles des cul tures t radi t ionnel les sont repr is,  re jetés ou réinterprétés
en vue d’une signi f icat ion nouvel le,  l ’ar t  en son sty le propre sous toutes ses formes :
l i t térature,  poésie,  rythmes, chants,  gestes et  danses, peintures,  sculptures,  statuaire,
les modes de comportements sociaux des communautés chrét iennes, les espaces et  les
temps sacrés,  et  enf in la dynamique de l ’Égl ise comme fami l le de Dieu, s i  importante
pour les cul tures afr icaines en part icul ier »[4] .  I l  s ’agissai t ,  face à l ’anthropocentr isme
caractér ist ique de la cul ture moderne, de discerner les points d’ancrage de l ’ incul turat ion
du Christ ianisme dans la cul ture moderne af in que l ’annonce du Christ  Rédempteur de
l ’homme, soi t  une Bonne nouvel le pour tout  homme et pour tout  l ’homme, aujourd’hui .

4. L’année 1999 est aussi,  pour le Conseil  Pontif ical  de la Culture,  l ’année de la
parution du Document Pour une pastorale de la culture .  Ce Document,  rédigé avec
l ’a ide de membres et  consul teurs,  const i tue une base de travai l  fondamentale pour l ’act ion
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du Dicastère,  et  demeure une source où d’ut i les réf lexions peuvent accompagner les
travaux de la Plenar ia .

Nous l isons au paragraphe n.  4 :  « Par le témoignage expl ic i te de leur fo i ,  les disciples de
Jésus imprègnent d’Évangi le la plural i té des cul tures ».  Le monde de notre temps semble
s’être aujourd’hui  considérablement élargi  par rapport  à celui  des temps apostol iques.
Mais paradoxalement,  i l  s ’est  en même temps non moins considérablement rétréci
avec le développement stupéf iant  des technologies de communicat ion.  Un phénomène
caractér ist ique de notre époque a été mis en lumière,  non sans humour,  par le Professeur
Sergueï Aver intsev,  Membre de l ’Académie des Sciences de Moscou, dans une conférence
donnée au Consei l  de l ’Europe, à l ’occasion d’un Col loque sur l ’ Ident i té Européenne
auquel part ic ipai t  le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture :  « Jusqu’à notre époque, la s i tuat ion
générale des contacts intercul turels et  interconfessionnels ne restai t  pas t rès di f férente
de cel le rendue par un passage célèbre desLettres Persanes de Montesquieu :  … « Ah !
Monsieur est  Persan !  C’est  une chose bien extraordinaire !  Comment peut-on être
Persan ? » D’une manière semblable,  un croyant de tel le ou tel le confession européenne
ne pouvai t  pas comprendre dans son for intér ieur,  comment peut-on être un orthodoxe
grec ou russe, comment peut-on être musulman ou hindou… Aujourd’hui ,  les être humains,
nourr is par une autre cul ture,  appartenant à une autre rel ig ion,  pas moins di f férents de
nous que ce Persan de Montesquieu, ne peuvent plus être perçus comme une espèce
de fantômes ou de vis ions exot iques, i ls  sont devenus nos col lègues ou nos vois ins les
plus proches, les membres de la même société mixte et  g lobal isée. Chaque enfant de
notre temps le sai t  b ien :  i l  ne fa i t  pas de doute,  on peut être Persan, ou Afr icain noir ,
on peut être adhérent de quelque rel ig ion or ientale… »[5] .

C’est  dans cette société nouvel le que l ’Égl ise s ’engage dans la nouvel le évangél isat ion
en développant une pastorale de la cul ture.  Le dernier paragraphe du Document Pour une
pastorale de la cul ture en précise la f inal i té :  « En déf in i t ive,  la pastorale de la cul ture,  en
ses mult ip les expressions, n’a d’autre but que d’aider toute l ’Égl ise à rempl i r  sa mission
d’annoncer l ’Évangi le.  Au seui l  du nouveau mi l lénaire,  de toute la force de la Parole de
Dieu appelée à« inspirer toute l ’existence chrét ienne » (Tert io Mi l lennio Adveniente,  n.
36),  e l le aide l ’homme à surmonter le drame de l ’humanisme athée et  à créer un nouvel
humanisme capable de susci ter ,  partout dans le monde, des cul tures t ransformées par la
prodigieuse nouveauté du Christ  qui« s’est  fa i t  homme pour que l ’homme soi t  fa i t  Dieu » ,
se renouvel le à l ’ image de son Créateur (Cf.  Col  3,  10) et  « à la mesure de sa croissance
d’homme nouveau » (Cf.  Eph 4,  24) renouvel le toutes les cul tures par la force créatr ice de
son Espr i t  Saint ,  source inf in iment ja i l l issante de beauté,  d ’amour et  de vér i té .  »[6]

I I .  La préparat ion de l ’Assemblée Plénière

5. « La pastorale de la culture n’a d’autre but que d’aider toute l ’Église à remplir
sa mission d’annoncer l ’Évangile .  » Faut- i l  le rappeler ? Les deux textes qui  ont  été
élaborés et  qui  vous ont été adressés – le 30 août 2001, pour le premier,  et  le 02
févr ier  2002, pour le second –,  ne sont pas dest inés à être publ iés,  mais à fournir un
cadre de réflexion pour permettre à cet te Assemblée de dégager des proposit ions
concrètes que ce Dicastère pourrai t  of f r i r  aux Conférences épiscopales et  aux évêques
des cinq cont inents,  afin que l ’Église réponde à travers une pastorale de la culture
adaptée, en tenant compte des grands défis de notre temps ,  au commandement du
Seigneur :  « Al lez,  de toutes les nat ions fa i tes des disciples… » (Mt 28, 19).

Pourquoi  deux textes di f férents ? Le premier,  int i tu lé Dimensions cul turel les de la
format ion chrét ienne, entre diversi té et  mondial isat ion ,  a été rédigé à part i r  des réponses
au quest ionnaire envoyé, selon l ’usage, aux consul teurs du Consei l  Pont i f ical  de la
Culture.  Ceux-ci  sont représentat i fs de si tuat ions cul turel les t rès diversi f iées et  de
domaines de la cul ture aussi  var iés que le monde de l ’ar t ,  de l ’enseignement ou du
Cinéma. La mise en forme de ces r iches contr ibut ions a t rouvé son art iculat ion à part i r
de la Lettre apostol ique Novo mi l lennio ineunte .  I l  est  remarquable de constater que
le Document du Saint-Père a permis l ’uni f icat ion d’analyses pourtant t rès diversi f iées
en raison des si tuat ions cul turel les var iées du vaste monde. C’est  a insi  que ce premier
texte uni t  les réf lexions des consul teurs qui  observent des l ieux de rupture dans le
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dialogue de la fo i  et  des cul tures.  L ’Égl ise se t rouve confrontée à la déchr ist ianisat ion
des r iches et  pais ib les sociétés occidentales t raversées par la tentat ion de l ’apostasie
tranqui l le ;  a i l leurs,  e l le connaît ,  en certains de ses membres, une cr ise ident i ta i re face à
des sociétés or ientales en pleine mutat ion,  où certaines t radi t ions rel ig ieuses ancestrales
se montrent parfois v igoureusement host i les ;  e l le connaît  la tentat ion du plural isme
rel ig ieux ;  e l le af f ronte courageusement,  en de trop nombreuses régions du monde,
des si tuat ions sociaux-pol i t iques contraires aux modèles chrét iens of fer ts par l ’Évangi le,
avec des systèmes de dictatures,  la corrupt ion,  les guerres f ratr ic ides et  la menace du
fanat isme en tout genre.  El le s ’est  engagée dans un t ravai ld’ incul turat ion di f f ic i le au cœur
de sociétés éclatées entre les t radi t ions ancestrales qui  se perdent et  l ’appauvr issement
cul turel  consécut i f  à un développement urbain inquiétant ;  e l le a du mal à fa i re entendre
sa voix dans un monde qui  exal te l ’ indiv idual isme et  développe en son sein des contre-
valeurs qui  p longent des pans ent iers de l ’humanité dans « l ’éc l ipse de Dieu » ;  e l le se
doi t  de répondre aux hommes pol i t iques et  aux médias dominants qui  tendent à reléguer
à la str icte sphère du pr ivé l ’expression du sent iment rel ig ieux ;  e l le se t rouve en proie
à l ’ef fondrement moral  d ’une cul ture qui  se répand insidieusement à t ravers les médias
et l ’extraordinaire développement des moyens de communicat ion modernes ;  e l le souffre,
notamment en ses théologiens et  ses catéchistes,  de ne plus arr iver à fa i re entendre la
voix du Seigneur dans leur voix,  notamment à une part ie importante de la jeunesse.

Toutes ces s i tuat ions de ruptures s ignalées dans les r iches contr ibut ions des Consul teurs,
ont été repr ises et  ar t iculées, comme je le disais plus haut,  autour de la Lettre du
Saint-Père,Novo mi l lennio ineunte .  Le 30 août 2001, Son Éminence le Cardinal  Président
adressai t  ce texte à tous les membres du Dicastère et  leur demandait ,  je le c i te,  de « se
prononcer c la i rement aussi  b ien sur les analyses que sur les proposi t ions et  l ’usage qui
pourrai t  ensui te en être fa i t  par le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture » (Lettre Prot .  200/01
du 30.08.2001).

6. Les nombreuses et r iches observations que les Membres ont adressées au
Dicastère, ont permis la rédaction du second texte,  l ’ Instrumentum laboris dest iné à
servir  de point  de départ  pour les échanges de cette Assemblée Plénière.

Tout d’abord,  i l  a semblé nécessaire de reformuler le t i t re :  i l  ne s ’agi t  pas s implement de
discerner les éléments cul turels de la format ion chrét ienne ,  mais de focal iser la thémat ique
sur le grave problème de la t ransmission de la fo i ,  et  des l ieux de rupture du dialogue de
la fo i  et  des cul tures.  Les Assemblées spéciales cont inentales du Synode des Évêques ont
montré que cette thémat ique est  l ’une des préoccupat ions majeures des évêques des cinq
cont inents.  Partout,  que ce soi t  dans la cul ture adveniente de l ’Amérique lat ine,  que ce
soi t  en Afr ique ou en Asie,  en Europe et  dans les î les océaniennes, une rupture plus ou
moins prononcée, mais toujours préoccupante,  s ’opère dans la t ransmission de la fo i .

I l  a fa l lu ensui te repenser l ’ordre du texte en fonct ion de l ’organisat ion des débats de
l ’Assemblée Plénière.  I l  a semblé que la répart i t ion des débats par zone géographique
n’étai t  pas judic ieuse, et  qu’une vis ion globale,  non seulement of f ra i t  la possibi l i té d’une
réf lexion plus r iche, mais correspondai t  à la mission du Consei l ,  au cœur de l ’Égl ise
universel le.  Toutefois,  pour garder présente cet te diversi té des cul tures part icul ières,
chacun des débats sera ouvert  par deux brèves intervent ions de Membres qui  proviennent
de si tuat ions contrastées, comme vous pouvez le vér i f ier  sur le Programme de la Plenar ia .
Les grandes art iculat ions du débat ayant été déf in ies selon sept points,  i l  s ’est  agi
de tracer un cadre en mettant le thème en perspect ive,  en relevant quelques déf is majeurs
du monde de ce temps, et  en soulevant,  dans une trois ième part ie,  « de nombreuses
quest ions dont i l  vous revient d’établ i r  le choix des pr ior i tés et  qui  appel lent  votre
discernement »,  a insi  que vous l ’écr ivai t  le Cardinal  Poupard dans sa Lettre du 2 févr ier
2002, Prot .  150/02.
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7. Retracer un cadre pour mettre en perspective le thème de la transmission de la
foi au cœur des cultures dans la mission apostolique de l ’Église, ouvre des horizons
immenses !  I l  ne s ’agi t  évidemment pas d’empiéter sur le t ravai l  des autres Dicastères.
La spéci f ic i té du Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture v ient d’être redi te par Son Éminence, je
n’ai  pas à y revenir .

I l  faut  b ien reconnaître – et  certaines contr ibut ions ont mis t rès for tement en lumière ce
fai t  –,  que la pr ise en compte de la cul ture dans la pastorale diocésaine est  encore t rès
largement insuff isante,  et  parfois même incomprise.  S’agi t - i l  d ’un luxe l ié à une pensée
« lat ine » que la c iv i l isat ion anglo-saxonne, plutôt  préoccupée d’act ions pragmatiques,
ne saurai t  n i  comprendre,  n i  accepter ? L’équivoque – qui  a pourtant été levée dans
la déf in i t ion de la Culture que donne le Conci le Vat ican I I [7]  –,  demeure encore pour
beaucoup de pasteurs.  Comment fa i re passer cet te grande intui t ion du Conci le,  amplement
adoptée et  développée par le Saint-Père dès le début de son Pont i f icat  ?

La première part ie de l ’ Instrumentum labor is considère la réponse actuelle de l ’Égl ise au
commandement du Christ  :  « Al lez,  de toutes les Nat ions fa i tes des disciples… ».  Actuel le,
car les débats se doivent de tenir  compte des or ientat ions données par le Saint-Père au
Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture te l les que rappelées par Son Éminence le Cardinal  Paul
Poupard dans sonDiscours d’ouverture ;  actuel le,  parce que tenant compte, comme vous
avez pu le constater à la lecture de l ’ Instrumentum labor is ,  du r iche patr imoine de réf lexion
et de l ’ample mosaïque dessinée par les Évêques au cours des Assemblées cont inentales
du Synode des Évêques célébrées avant le grand Jubi lé ;  actuel le,  parce qu’at tent ive aux
urgences et  aux déf is du monde de ce temps.

Pour t ransmettre la fo i ,  l ’Égl ise va à la rencontre de l ’homme d’aujourd’hui .  El le le fa i t  par
amour.  Par amour pour Dieu et  pour l ’homme, dans la f idél i té au Commandement du Christ-
Jésus. Le Pape Paul  VI le rappelai t  dans son Discours d’ouverture à la deuxième Session
du Conci le Vat ican I I  :  « Que le monde le sache :  l ’Égl ise le regarde avec une profonde
compréhension, avec une admirat ion vraie,  s incèrement disposée non à le subjuguer,  mais
à le servir  ;  non à le déprécier,  mais à accroî t re sa digni té ;  non à le condamner,  mais à
le soutenir  et  à le sauver »[8] .  C’est  donc avec sympathie que l ’Égl ise va à la rencontre
des cul tures en empruntant la route de l ’homme ,  cet te route qui  mène aux pauvres et  aux
indigents,  aux malheureux, aux malades et  aux pr isonniers,  à ceux qui  p leurent et  sont
vict imes de la haine et  de l ’ in just ice.  Cette route condui t  aussi  aux art isans de la cul ture
humaine, aux art istes et  aux hommes de let t res,  aux scient i f iques et  aux promoteurs de la
technique, aux décideurs pol i t iques et  aux économistes,  aux industr ie ls et  aux f inanciers.
En regardant avec amour l ’homme d’aujourd’hui ,  e l le « reconnaît  la grandeur des autres
rel ig ions et  en est ime tout ce qu’el les possèdent de vrai ,  de bon, de beau et  d ’humain »[9] .

8. Toutefois,  cet amour de l ’Église pour l ’homme d’aujourd’hui s’accompagne
d’inquiétudes :  Gaudium et spes, luctus et  angor… « En effet ,  à regarder la v ie des
hommes tel le qu’el le est  aujourd’hui ,  d isai t  encore Paul  VI,  nous aur ions de quoi  être
épouvantés plutôt  qu’encouragés, af f l igés plutôt  que réjouis,  portés à une at t i tude de
défense et  de réprobat ion des erreurs plutôt  que de conf iance et  d ’amit ié »[10].

Les mutat ions du monde moderne sont en ef fet  profondes et  rapides, et  t rouvent leurs
causes en de mult ip les phénomènes. Parmi ceux-ci ,  l ’ Instrumentum labor is a retenu le
fai t  complexe de la mondial isat ion dont l ’ampleur et  les ef fets at te ignent l ’ensemble de
l ’humanité,  a insi  que l ’ont  montré vos di f férentes contr ibut ions.  I l  ne s ’agi t  pas de faire une
analyse de la mondial isat ion,  encore que ne pas ignorer ses éléments pr incipaux puisse
être précieux. I l  s ’agi t  de prendre en considérat ion toutes les contre-valeurs dont el le se
fai t  t rop souvent le véhicule,  et  la rend en part ie responsable d’une rupture entre la v ie
sociale des peuples et  la v ie chrét ienne de sainteté à laquel le tout  chrét ien est  appelé par
le baptême.
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I l  s ’agi t  donc de débattre pour t rouver des éléments concrets de réponse à la quest ion
de savoir  :  Quels sont la réponse de l ’Égl ise et  ses moyens d’act ion devant les déf is
de la mondial isat ion :  « l ’oubl i  » du bien commun ? la nouvel le cul ture qui  emprunte
ses valeurs de comportement à la logique du marché ? la destruct ion de modèles de
vie – fami l le,  éducat ion,  recherche de la vér i té,  ef for t  de sainteté,  sens de la beauté,
générosi té et  désintéressement,  etc.  – pat iemment introdui ts dans les cul tures par de
longs siècles de chr ist ianisme fécondés par la grâce ? la rupture dans la t ransmission des
normes de vie commune qui  ne passe plus que di f f ic i lement par les parents,  l ’école ou la
paroisse ? la perte du consensus moral  dans lessociétés t radi t ionnel les ? le renforcement
de l ’autonomie des personnes par l ’exal tat ion de la l iberté et  de l ’ indiv idual isme ?

9. L’ Instrumentum laboris a retenu aussi le vaste thème de la diversité culturel le .  Le
Cardinal  l ’a rappelé dans son Discours d’ouverture ,  le Saint-Père a énuméré en hui t  points,
dans sa Lettre de fondat ion du Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture,  du 20 mai 1982, les
« tâches pour lesquel les i l  est  inst i tué »,  dont le c inquième est  le suivant :

« Suivre,  selon la manière qui  lu i  est  propre et  les compétences spéci f iques des autres
organismes de la Cur ie en la mat ière demeurant toujours sauves, l ’act ion des organismes
internat ionaux, à commencer par l ’Unesco et  le Consei l  de coopérat ion cul turel le du
Consei l  de l ’Europe, qui  s ’ intéressent à la cul ture,  à la phi losophie des sciences, aux
sciences de l ’homme, et  assurer la part ic ipat ion ef f ic iente du Saint-Siège aux Congrès
internat ionaux qui  s ’occupent de science, de la cul ture et  d ’éducat ion. »[11]

C’est  a insi  que le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture col labore avec le Consei l  de l ’Europe, et
part ic ipe à diverses réf lexions sur l ’ Ident i té européenne .  Le Document Pour une pastorale
de la cul ture consacre un paragraphe à ce sujet  qu’ i l  considère comme « un des problèmes
cruciaux de notre monde :  les droi ts des nat ions – dont le droi t  à l ’existence –,  et  les
devoirs qui  en découlent envers les autres nat ions ».  Le sujet  ne se l imi te évidemment
pas à l ’Europe, et  les événements t ragiques du 11 septembre – malheureusement pour
beaucoup déjà oubl iés et  lo intains – montrent à l ’évidence l ’ importance de la pr ise en
compte de la cul ture des peuples,  leurs caractér ist iques fondamentales,  la place de la
rel ig ion au cœur même de l ’ ident i té d’un peuple,  les conséquences parfois extrêmement
violentes de l ’expansion d’une cul ture matér ia l is te qui  ne respecte plus l ’homme dans
toutes les dimensions de son être.

10. L’époque que nous vivons apparaît  de plus en plus cruciale pour l ’avenir de
l’humanité.  Les développements des sciences et  de la technique peuvent avoir  des
conséquences dont i l  n ’est  pas sûr que l ’ensemble des hommes pol i t iques, ni  même
tous les Pasteurs de l ’Égl ise aient une claire v is ion.  Au début de son Pont i f icat ,  le
Saint-Père s ’adressai t  aux évêques de France en at t i rant  leur at tent ion sur la tentat ion
caractér ist ique de la manière dont l ’homme assume aujourd’hui  sa condi t ion humaine,
et  qu’ i l  n ’hési te pas à qual i f ier  de « méta-tentat ion » :  « El le va au-delà ,  d isai t - i l , de
tout ce qui ,  au cours de l ’h istoire,  a const i tué le thème de la tentat ion de l ’homme,
et el le manifeste en même temps, pourrai t -on dire,  le fond même de toute tentat ion.
L’homme contemporain est  soumis à la tentat ion du refus de Dieu au nom de sa propre
humanité »[12].  Cette « méta-tentat ion » produi t  ses ef fets dans de nombreux domaines
de la v ie des hommes, et  tout  part icul ièrement dans le domaine des sciences. C’est  pour
cela que l ’ Instrumentum labor is ret ient  comme un autre grand déf i  de la t ransmission de
la fo i ,  les conséquences des développements inhumains des sciences de la v ie et  la mise
en pér i l  d ’une humanité qui  s ’en remet aux mains de scient i f iques soumis à la tentat ion
nietzschéenne dusur-homme .  Dans les sociétés occidentales,  les sciences de la v ie sont
devenues, avec les sciences humaines et  la cul ture médiat ique, le domaine pr iv i légié d’un
athéisme mi l i tant  où la rel ig ion cathol ique est  présentée comme le r ival  de l ’homme. Lors
d’une conférence consacrée aux recherches sur les cel lu les-souches d’embryons que la
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Commission du Par lement européen a organisée en décembre dernier,  le Commissaire
européen à la recherche aurai t  répondu à la quest ion de savoir  pourquoi  aucun opposant
à ces recherches n’étai t  présent :  « Nous n’avons invi té aucun tal iban »[13].  L ’Égl ise ne
peut que condamner les at te intes à la digni té des personnes depuis le premier instant
de la v ie,  de la concept ion jusqu’au dernier moment de la v ie,  lorsque la mort  l ibrement
acceptée vient en interrompre le cours naturel .  Mais les intervent ions des pasteurs de
l ’Égl ise apparaissent pour beaucoup comme archaïques et  moral isantes,  et  a l imentent le
débat de la dialect ique entre la science et  la fo i .  Comment former dans ce domaine des
sciences des pasteurs suf f isamment informés pour apporter des réponses « recevables »
aux interrogat ions légi t imes de nos contemporains,  et  p lus part icul ièrement des jeunes
générat ions ?

11. L’ Instrumentum laboris retient encore deux défis particulièrement
caractéristiques des temps modernes :  les sectes et  les nouveaux groupements rel ig ieux
ou pseudo-rel ig ieux,  et ,  dans un tout autre domaine, le réseau Internet.

Dans la société occidentale – peut-être est-ce le cas avant tout  de l ’Europe ? –,  « Dieu
semble avoir  d isparu,  non seulement de la raison, mais aussi  de la mémoire ».  Je c i te
le Cardinal  Poupard dans son intervent ion au dernier Synode des évêques :  « Dieu
considéré comme dépassé par la raison, incompat ib le avec une pensée cr i t ique, est
devenu totalement superf lu pour des centaines de mi l l ions d’hommes et  de femmes,
vér i table apostasie s i lencieuse cachée derr ière l ’ indi f férence tranqui l le d’une cul ture
immanent iste qui  envahi t  des pans ent iers de l ’Occident et  se propage à t ravers les
cont inents.  Servi teurs de l ’Évangi le de Jésus-Christ  pour l ’espérance du monde, comment
le ser ions-nous si  nous ne fais ions tout pour y répondre ? »[14].

Or,  i l  faut  b ien reconnaître que les sectes et  les Nouveaux mouvements rel ig ieux of f rent,
souvent avec un succès qui  peut être di f f ic i lement nié,  des réponses qui  ne manquent pas
de nous interroger.  Ce que nous qual i f ions de fu i te vers « les rel ig ions al ternat ives » ,
phénomène qui  se vér i f ie dans la presque total i té des cul tures et  sur tous les cont inents,
pose entre autres quest ions cel les-ci  :  qu’est-ce que les nouveaux adeptes des sectes y
trouvent,  qu’ i ls  ne t rouvent pas dans l ’Égl ise ? quel les ont été les raisons de la fa i l l i te de
la catéchèse qu’ i ls  ont  suiv ie avant de qui t ter  l ’Égl ise ? I l  ne serai t ,  toutefois,  pas juste
d’at t r ibuer à l ’Égl ise la cause pr incipale de cette fu i te.  Les « rel ig ions al ternat ives » ont
des stratégies t rès ef f icaces, qu’el les emploient sans hési tat ion.  Y aurai t - i l  à apprendre
d’el les une clé de lecture de la société actuel le et  des besoins des hommes de notre
temps ? Pourquoi  20 mi l l ions de personnes répondraient-el les à l ’appel  de sectes,  a lors
que seules 700.000 autres chois i ra ient celui  de l ’Égl ise ?

L’ Instrumentum labor is a retenu comme grand déf i  au cœur des cul tures ,  la plus
surprenante des innovat ions dans la technologie de l ’ informat ion :  le Réseau Internet.
Le Consei l  Pont i f ical  des Communicat ions sociales v ient de fai re paraî t re deux
documents :  L’Égl ise et  Internet et Ethique en Internet .  Là encore,  i l  ne s ’agi t  pas de mener
une réf lexion sur ce formidable moyen de communicat ion,  mais de voir  s i  Internet of f re des
possibi l i tés concrètes pour t ransmettre la fo i  au cœur des cul tures ,  comment les Égl ises
locales pourraient t i rer  un mei l leur part i  de leur ut i l isat ion,  et ,  inversement,  quels sont les
l ieux où le Réseau const i tue un instrument de rupturedans le processus de la t ransmission
de la fo i .

12. Enfin,  plusieurs de vos contributions ont souligné le grand défi  posé par
l ’ Islamdans de très nombreuses régions du monde, et  sa for te expansion, même dans
les pays d’ancienne tradi t ion chrét ienne. De nombreuses intervent ions aux Assemblées
cont inentales du Synode des Évêques ont dénoncé les persécut ions dont les chrét iens
font l ’objet  de la part  d ’extrémistes musulmans en de vastes régions du monde ;  l ’Europe
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s ’ interroge sur l ’ intégrat ion de la Turquie et  de vastes mouvements d’ immigrat ion d’or ig ine
musulmane ;  la s i tuat ion de la Terre Sainte,  de Jérusalem mais aussi  du Liban, ne peut
non plus nous la isser indi f férents.

I I I .   La t ransmission de la fo i  au cœur des cul tures.

13. La troisième partie de l ’ Instrumentum laboris a été construite à partir  de l ’analyse
du processus de la transmission de la foi  et s ’est  structurée à part i r  des quatre
Exhortat ions post-synodales des Assemblées cont inentales :  Ecclesia in Afr ica ,  du 14
septembre 1995, Ecclesia in America ,  du 22 janvier 1999, Ecclesia in Asia ,  du 6 novembre
1999, etEcclesia in Oceania ,  du 21 novembre 2001. I l  manque encore l ’Exhortat ion
apostol ique post-synodale Ecclesia in Europa .

Cette t ro is ième part ie réaff i rme l ’ incontournable nécessi té de la pr ise en compte de la
cul ture dans l ’œuvre de la nouvel le évangél isat ion,  a insi  que le Saint-Père ne cesse de
le répéter depuis le début de son Pont i f icat .  Comment ce Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture
peut- i l  répondre toujours mieux à sa vocat ion te l le qu’ i l  la perçoi t  à t ravers les indicat ions
données par le Pape Jean-Paul  I I  dans les Discours que le Cardinal  Président nous
remis en mémoire ? Comment peut- i l  mieux aider les évêques du monde à tenir  présents
les grands déf is de l ’Évangél isat ion,  et  assister le Souverain Pont i fe dans sa mission
universel le pour le bien de tous les hommes ?

14. Le processus de la transmission de la foi  demande de prendre en compte le
contenu à t ransmettre,  qui  est  celui  d ’une foi  vécue et  célébrée ;  i l  s ’accompagne de
la force du témoignage des agents de l ’évangél isat ion – en premier l ieu,  des Évêques,
mais aussi  d ’hommes et  de femmes mus par l ’Espr i t  de Jésus-Christ  et  envoyés par
le Père ;  i l  présuppose des formateurs – dont les prêtres et  les catéchistes –,  ce qui
suppose la format ion de ces formateurs,  avec une at tent ion part icul ière à la format ion
du clergé. Ce processus s’accompl i t  à l ’ intér ieur de foyers de transmission que sont
les fami l les,  le monde de l ’éducat ion en général  – de l ’école élémentaire à l ’Universi té
ou aux Inst i tuts supér ieurs –,  la paroisse et  les di f férents mouvements ou associat ions
d’ inspirat ion chrét ienne. Cette act ion s ’accompl i t  à l ’ intér ieur d’une société,  et  v ise à la
construct ion du Royaume de Dieu, royaume de just ice et  de paix,  pour que l ’homme puisse
vivre d’une vie vraiment humaine. Tous ces éléments peuvent être pr is en considérat ion,
non en eux-mêmes, mais dans leur rapport  à la cul ture ou aux cul tures.

15. La transmission suppose la communication. Le processus de la t ransmission de
la fo i  prend donc en compte les di f férentes formes de communicat ion entre les hommes.
Certaines sont t radi t ionnel les,  comme le langage auquel  une at tent ion toute part icul ière
peut être donnée pour que le par ler de l ’Égl ise ne devienne pas une langue étrangère à
nos contemporains.  La voie de la beauté est  un mode de communicat ion part icul ièrement
ef f icace, et  peut prendre des formes aussi  var iées que cel les du chant et  de la musique,
des mimes et  du théâtre,  des proverbes et  des contes,  ant iques véhicules pr iv i légiés dans
la t ransmission de la sagesse populaire.  Dans ce domaine, i l  y  a encore tant à dire,
en raison de la vér i table cr ise des arts,  de l ’archi tecture à la peinture,  de la musique à
certaines expressions des let t res modernes.
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Par ai l leurs,  le s iècle dernier a vu apparaî t re un monde nouveau de communicat ion,
avec les médias,  le journal  du mat in,  la té lévis ion qui  envahi t  l ’espace de vie de tout un
chacun, la publ ic i té qui  s ’af f iche de toutes parts,  la radio qui  propage ses ondes bruyantes
jusqu’au cœur des déserts.  C’est  tout  un univers qui  se présente à l ’Égl ise :  i l  n ’a pas
vocat ion à t ransmettre directement la fo i ,  mais i l  est  à évangél iser et ,  tout  au moins,  à
humaniser.  Comment pourrai t -on minimiser le rôle des médias dans la f racture béante de
sociétés comme cel les de l ’Europe occidentale où l ’Égl ise apparaî t  comme cul turel lement
minor i ta i re là où les chrét iens demeurent pourtant largement major i ta i res ?

16. À la charnière entre le second et le troisième mil lénaire,  de nouveaux moyens de
communicat ion sociale,  part icul ièrement ef f icaces, ont commencé à t ransformer le mode
de vie des hommes en leur ouvrant des hor izons insoupçonnés d’accès à l ’ informat ion
et à la connaissance. Les distances du vaste monde sont comme raccourcies,  et  i l  est
aujourd’hui  possible – c ’est  ce qu’a fa i t  le Saint-Père au début de ce mois de mars – de se
rendre v i r tuel lement et  s imultanément présent à Moscou, Valencia ou Strasbourg,  grâce
au Réseau Internet.  I l  est  indéniable qu’une pastorale de la cul ture se doi t  aussi  de scruter
le forum des nouvel les technologies,  d ’en observer les avantages et  les dangers,  et  de
porter le ferment de l ’Évangi le dans cet univers qui  prétend créer une nouvel le cul ture.

Conclusion.

Nous ne sommes plus au seui l  du nouveau mi l lénaire.  Les chrét iens des cinq cont inents
sont montés dans la barque de l ’Égl ise et  ont  commencé à prendre la route qui  mène au
large !Duc in al tum ! La mer est  agi tée par de forts courants,  et  les phares t radi t ionnels
qui  bal isaient sa route perdent de leur force dans un monde obscurci  par de gigantesques
structures de péché. Mais la cert i tude de la présence du Ressusci té nous rassure et  nous
invi te à l ’espérance pour qu’à t ravers ces voies nouvel les de l ’évangél isat ion,  ce soi t  la
voix du Seigneur lu i -même qui  se fasse entendre et  devienne accessible à tous les hommes
de notre temps, au cœur de toutes les cul tures.
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